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Connaissez-vous l’arabette de Haller ? Comme le tabouret calaminaire, cette petite plante 

possède la faculté de vivre et de proliférer dans des terrains pollués. Mieux : les chercheurs 

ont établi sa capacité à puiser dans les sols les métaux toxiques (cadmium, plomb, zinc, etc.), 

lesquels sont ensuite stockés dans ses feuilles. Une véritable usine de concentration des 

métaux lourds ! Ce processus complexe intéresse au plus haut point les scientifiques de l'ULg 

qui viennent de distinguer deux gènes essentiels à cette performance. De quoi envisager une 

dépollution des sols en douceur.

Voir page 3
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Open Access
La révolution en marche

R
écemment, l’université de Liège a signé la 

Déclaration de Berlin ainsi que la pétition pour 

l’accès libre (Open Access ou OA) aux résultats des 

recherches effectuées avec des fonds publics européens. 

« Nous nous sommes aussi résolument engagés dans la 

voie de l’auto-archivage de nos publications, explique le 

recteur Bernard Rentier. Il faut en effet aller jusqu’au bout 

de la logique de l’accès libre et jouer le jeu de la mise en 

ligne des publications universitaires. »

Le développement de l’Open Access se décline ainsi sur 

deux axes : la mise en place de répertoires ouverts dans 

lesquels les auteurs déposent leurs publications, y com­

pris celles publiées par ailleurs (ce qui se traduit à l’ULg 

par Bictel et la digithèque), et la publication sous une 

forme librement accessible sur le net de revues existantes 

ou nouvelles (à l’ULg : PoPuPs).

Digithèque
Dorénavant, tous les articles signés par un membre de 

notre Institution, acceptés pour publication chez un éditeur 

(papier ou électronique), seront donc enregistrés dans 

une “digithèque” ULg et mis en ligne dès que possible en 

fonction des contraintes des éditeurs spécifiques : actuel­

lement, 80% des grands éditeurs acceptent déjà ce type 

d’auto-archivage sur un serveur institutionnel. Cela permet­

tra d’emblée, et à tout moment, un accès aux métadonnées 

et informations diverses (titres, auteurs, renseignements), 

éventuellement à l’abstract ainsi qu’aux références biblio­

graphiques complètes. Un bouton “demande de tiré-à-part 

par courriel” sera installé et permettra l’envoi individuel.

La constitution de ce répertoire institutionnel comporte 

plusieurs avantages. Non seulement il assurera aux publi­

cations électroniques une grande visibilité internationale 

- et donc un taux de citation en hausse -, leur garantira 

une pérennité indépendante des groupes financiers et 

contribuera au rayonnement de l’ULg, mais il permet­

tra également d’élaborer un instrument objectif d’éva­

luation de la production scientifique des chercheurs. 

« Désormais, poursuit le Recteur, dès la rentrée acadé­

mique prochaine, les seules listes de publications des 

membres de l’ULg prises en compte officiellement seront 

celles que générera la bibliographie institutionnelle. » 

Toutes les dispositions correspondant à ce projet seront 

diffusées à la communauté universitaire dès que la digi­

thèque sera opérationnelle, soit « dans le courant du 

dernier trimestre 2007 », précise Paul Thirion, directeur 

du Care-réseau des bibliothèques.

PoPuPs
PoPuPs, le portail de publication de périodiques scienti­

fiques, est déjà opérationnel. Il est destiné aux respon­

sables de revues existantes ou nouvelles de l’académie 

Wallonie-Europe, lesquels souhaitent diffuser aisément 

et rapidement sur le net leurs revues en texte intégral, 

librement accessibles. « Cette mise en ligne sur un portail 

commun permettra une visibilité plus large des recher­

ches à l’échelle internationale et une notoriété accrue des 

revues », se réjouit Paul Thrion. Chaque périodique con­

servera bien sûr sa ligne éditoriale et la liberté de diffuser 

en parallèle ses numéros sous forme imprimée.

Ce nouveau portail, mis gratuitement à la disposition des 

éditeurs de revue de notre Maison, a fait le choix d’une 

technologie très moderne, pérenne et souple. « Tout est 

automatisé, continue Paul Thirion. Le texte, un simple 

document Word ou Open Office, est soumis à un “sty-
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Impressions chinoises
Xi’an, mardi 20 mars 2007
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Pol Marchand, Xavier Matagne, Frédéric Delarue

C
ela fait maintenant plus d’un mois que nous som­

mes arrivés à Xi’an (Pol Marchand, Frédéric Delarue 

et moi). Bien que nous savions que les cours ne 

débutaient que début mars, nous avons décidé de venir 

deux semaines plus tôt afin de prendre nos marques dans 

ce nouveau monde mais aussi pour vivre le réveillon chi­

nois.

Nous sommes ici afin de réaliser notre travail de fin 

d’études et nous ne suivons qu’un seul cours, en 

anglais, dispensé par le le Pr Weihong Zhang qui super­

vise notre mémoire. Une chance pour nous : ce pro­

fesseur parle français car il a vécu 11 ans à Liège ! On 

pourrait donc croire que dans le cadre scolaire il n’y 

ait pas de problème avec la langue mais, le professeur

étant débordé, nous sommes encadrés par ses équipes 

de doctorants. Ils parlent anglais avec un vocabulaire 

scientifique et technique remarquable, avec un accent 

tout aussi remarquable... On commence tout doucement 

à comprendre ce qu’ils disent !

Nous sommes à l’université polytechnique du Nord- 

Ouest, une des 33 universités de la ville, mais une 

des plus importantes en nombre d’étudiants : il y en a 

42 000. Nous logeons dans l’enceinte de l’université, 

dans une résidence réservée aux étudiants étrangers. 

Nos appartements ne sont pas plus grands qu’un petit 

kot liégeois : néanmoins, ici, le luxe ne se compte pas 

en mètres carrés mais en nombre de cohabitants. Nous 

avons chacun notre chambre alors que les Chinois y 

vivent habituellement à six ou sept.

Bien que peuplée de près de 7 millions d’habitants et 

très moderne aujourd’hui, Xi’an est peu connue : ce 

fut pourtant l’ancienne capitale de l’Empire du Milieu 

et le point de départ de la fameuse route de la soie. 

Mais d’un point de vue touristique, avant 1974 et la 

découverte de l’armée de terre cuite composée de 6000 

guerriers, il n’y avait rien à voir ici. C’est une énorme 

ville comme il y en a d’autres en Chine. La modernité 

est relativement récente et l’intérêt des Occidentaux 

pour cette ville l’est aussi. On est loin de la popula­

rité de Beijing ou Shanghaï. Pour les habitants, voir des 

Européens est rare; c’est même un événement. Où que 

l’on aille, nous sommes dévisagés ; on essaye de nous 

parler en anglais, on nous demande de poser pour des 

photos, bref nous sommes des vedettes et cela nous 

amuse beaucoup.

S’il y a une chose à ne pas rater en Chine, c’est le nou­

vel an ! Dans la nuit du 17 au 18 février, les Chinois 

sont entrés dans l’année du cochon. Ici, ces festivités 

durent au moins une semaine. Elles ont débuté vers le 

14 février. Partout en rue, on vendait des feux d’artifice

lage” et traduit au format xml en quelques minutes. Cela 

facilite grandement le travail des éditeurs qui peuvent se 

concentrer sur leur travail éditorial sans se préoccuper 

des aspects techniques. Le réseau des bibliothèques se 

charge de toutes les tâches de fond. »

A l’heure actuelle, le portail répertorie déjà sept revues : 

Annales de Médecine vétérinaire, Base, Bulletin de la 

société royale des sciences de Liège, Fédéralisme et 

Régionalisme, Geologica Belgica, Bulletin d’analyse phé­

noménologique et Notes fauniques. D’autres projets sont 

sur la table.

Avant l’été, le réseau des bibliothèques de l’ULg organi­

sera une grande séance d’information sur les nouveautés 

liées à l’OA. En particulier sur l’auto-archivage au sein du 

répertoire institutionnel, sur la mise en ligne des curri­

culum vitae grâce à la bibliographie institutionnelle ainsi 

que sur PoPuPs.

Patricia Janssens

Contacts : courriel bib.direction@ulg.ac.be, 
site http://popups.ulg.ac.be et http://Bictel.ulg.ac.be

énormes à des prix dérisoires pour les Occidentaux. Tout 

le monde achète, du plus pauvre au plus riche, du plus 

jeune au plus vieux. On pouvait s’attendre à ce que ce 

soit grandiose mais pas à ce point-là ! A partir du 14, on 

a donc commencé à entendre çà et là quelques pétards 

à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, et de jour 

en jour cela s’amplifiait : les nuits étaient infernales. 

Le jour J, dès le coucher du soleil, cela n’a pas arrêté 

jusqu’au lendemain matin. Mais c’était sans compter 

la fête de la lanterne, à la première pleine lune après le 

nouvel an. En principe, seules les façades des maisons 

sont décorées de grandes lanternes rouges, mais de 

nouveaux feux d’artifice ont agrémenté les nuits...

Il est très difficile de faire la cuisine, d’une part parce 

qu’au supermarché rien ne ressemble à ce qu’on a 

l’habitude de manger en Europe et, d’autre part, parce 

que nous sommes 13 à partager la même cuisine : on 

va donc au restaurant tous les jours, à midi et le soir. 

Heureusement, les prix sont compétitifs et il est très 

aisé de trouver des petits restaurants où on ne dépense 

pas plus d’un euro par personne. Un repas dans le 

meilleur restaurant de la ville ne coûte que 10 euros : 

on aurait tort de s’en priver ! On trouve de tout au res­

taurant, mais les plats sont soit sucrés soit très épicés. 

Comme aucun de nous ne parle l’idiome local et que les 

interprètes sont rares, nous recherchons les établisse­

ments où les plats sont affichés sur des photos. Le pro­

blème, c’est que parfois, c’est un peu comme la vente 

par correspondance, la photo ne ressemble pas du tout 

à ce que l’on reçoit. Et lorsqu’il n’y a ni interprète, ni 

photos, il reste l’imitation...

Des regrets ? Aucun, si ce n’est qu’il ne nous reste déjà 

plus que quelques semaines...

Xavier Matagne

étudiant en dernière année ingénieur civil électromécanicien 

(aérospatiale)
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Les plantes soignent la Terre
Le phénomène de phytoremédiation mieux décrypté

R
etenez-bien son nom : Arabidopsis halleri. Il s’agit d’une 

petite plante verte, très banale en apparence, mais douée 

d’une qualité exceptionnelle : elle concentre dans ses feuilles 

de grandes quantités de métaux. Une particularité très intéressante 

à bien des égards. « Chaque espèce végétale puise dans le sol un 

grand nombre de ses nutriments, explique Patrick Motte, professeur 

au département des sciences de la vie. Elle'à besoin de 20 à 30 élé­

ments nutritifs essentiels éjue l’on distingue entre macronutriments 

(phosphate, nitrate, potassium) et micronutriments (zinc, cuivre, 

fer), mais pas dans les mêmes proportions. La planté régule .elle- 

même la concentration idéale de chaque nutriment au sein de ses 

cellules : c’est ce que l’on appelle l’homéostasie. »

Amélioration nutritionnelle
L’homéostasie est un phénomène naturel très intéressant, objet d’étu­

des multiples. « D’après les rapports de l’Organisation mondiale de 

la santé (OMS), commente Marc Hanikenne, chargé de recherche au 

FNRS, 70% de la population mondiale présentent de graves caren­

ces en fer (à l’origine d’anémies) et en zinc (à la base de retards de 

croissance et de déficiences immunitaires). C’est souvent dû à une 

alimentation trop pauvre en métaux : les carences du sol se manifes­

tent dans les plantes, puis dans les populations. Il y a donc un grand 

intérêt à améliorer le contenu minéral des plantes. » Comment ?

En identifiant les gènes qui permettent à une plante d’être plus 

efficace dans le captage du fer et en l’introduisant dans le génome 

du maïs, par exemple. « Des progrès dans l’amélioration de la qua­

lité nutritionnelle des végétaux existent déjà dans bien d’autres 

domaines que les métaux, souligne Patrick Motte. Ainsi, le riz doré 

(golden rice) est une plante transgénique dans laquelle on a intro­

duit plusieurs gènes permettant la synthèse de la béta-carotène, 

un précurseur de la vitamine A : les populations de régions en voie 

de développement, les enfants en particulier, éviteraient ainsi des 

carences majeures notamment à l’origine de troubles de le vue, 

voire de cécités. On peut également envisager de rendre une plante 

plus tolérante à un environnement très défavorable comme la séche­

resse, une salinité du sol ou encore les basses températures. »

Le phénomène est connu. Comme le tabouret calaminaire, l’Arabi- 

dopsis halleri - l’arabette de Haller - a la particularité de survivre 

avec une concentration singulièrement élevée de métaux toxi­

ques. Jusqu’ici, le mécanisme qui permet ce processus complexe 

de stockage (captage des métaux, transport dans les radicelles, 

emmagasinement dans les feuilles) était ignoré. Pourquoi VAra- 

bidopsis halleri et de manière générale ces hyper-accumulatrices 

absorbent-elles plus de métaux que d’autres ? « C’est un des sujets 

de recherche de notre laboratoire, explique Marc Hanikenne. En 

collaboration avec d’autres équipes, nous avons comparé l’ADN 

de ces plantes-modèles avec celui d’autres végétaux de la même 

famille et nous avons distingué plusieurs gènes responsables de 

cette efficacité, dont deux sont tout à fait essentiels. »

Dépollution des sols
Les plantes stockent des métaux dont non seulement elles n’ont 

pas besoin - cadmium, plomb, aluminium, mercure - mais qui en 

plus sont nocifs. Certaines plantes prolifèrent même dans des 

sites extrêmement pollués par les métaux lourds comme la Thlaspi 

Caerulescens, soit le tabouret calaminaire, qui pousse dans des 

sols gorgés de zinc. « Ces végétaux possèdent manifestement un 

mécanisme propre de désintoxication qui leur permet d’emmaga­

siner ces métaux lourds sans être incommodés », constate Patrick 

Motte.

Cette avancée majeure dans la connaissance du génome ouvre de 

nouvelles perspectives en matière de décontamination des sols. 

« /.’Arabidopsis halleri est beaucoup trop petite pour être utilisée 

comme dépollueur des sols, poursuit Marc Hanikenne. Cela pren­

drait beaucoup trop de temps ! Notre objectif est donc d’identifier 

les gènes qui codent les protéines nécessaires à l’absorption des 

métaux et de les introduire chez une plante plus grande et dont 

la croissance est, idéalement, rapide. On pense actuellement au 

tabac ou au peuplier. » Cela permettrait une décontamination des 

sols en profondeur de façon relativement rapide. C’est ce que l’on 

appelle la phytoremédiation, laquelle consiste à utiliser les pro­

priétés naturelles des plantes pour éliminer les polluants, tels les 

pesticides ou solvants ou métaux lourds qui risquent de dégrader 

les sols et la nappe phréatique.

La lande de 
Streupas, proche 
du domaine 
universitaire du 
Sart-Tilman, a 
illustré longtemps 
les conséquences 
des retombées 
atmosphériques 
de polluants 
industriels, en 
particulier celles 
résultant du 
traitement du 
minerai de zinc 
(Vieille Montagne, 
Angleur). Face à 
un reboisement 
spontané, des 
mesures de 
conservation ont 
été mises en place.

« Les métaux contenus dans les plantes peuvent ensuite être 

extraits de la biomasse et recyclés, reprend Patrick Motte, et ce 

procédé respectueux de l’environnement serait en outre peu coû­

teux par rapport aux méthodes conventionnelles nécessitant d’en­

lever la terre de la zone polluée et de la transporter vers un site de 

traitement ou d’enfouissement. » L’utilisation des plantes permet 

donc de diminuer considérablement la présence des métaux dans 

les sols et aussi de stabiliser leurs concentrations. Certes, la 

phytoremédiation est un processus assez lent mais elle constitue 

une excellente utilisation des ressources naturelles, d’autant que 

la plante est une véritable usine à concentration : dans une seule 

feuille de quelques cm2 se trouveraient concentrés les métaux con­

tenus dans un m3 de terre !

« Notre recherche est sur le point d’aboutir, conclut Patrick Motte. 

Les expériences en laboratoire, donc en milieu clos, sont déjà très 

encourageantes. Reste à poursuivre nos essais en milieu confiné,

avant éventuellement de valider ce type d’études en grandeur 

nature, c’est-à-dire en plein champ ! Je rassure tout le monde : les 

plantes transgéniques peuvent également être rendues stériles... »

Essais prometteurs
La phytoremédiation est déjà une réalité. Aux Etats-Unis, des 

entreprises testent des espèces végétales pour dépolluer des sols. 

La moutarde indienne transgénique, par exemple, a été utilisée 

pour pomper le sélénium du sol californien. Au Québec, du plomb, 

du cuivre et du zinc ont été retirés du sol grâce à trois espèces : le 

saule, la moutarde indienne et la fétuque. L’étude a démontré que 

le procédé constituait une solution très prometteuse de réhabili­

tation des sites contaminés pas des polluants organiques et inor­

ganiques. Des entreprises de phytomining récoltent les métaux 

lourds contenus dans les racines et les feuilles. Le tour est joué.

Patricia Janssens

L’art mosan à la page
A découvertes récentes, nouvel ouvrage

C
ertes, l’éditeur Robert Massoz connaissait les excellentes 

publications sur l’art mosan de Jacques Stiennon, Rita 

Lejeune et Suzanne Collon-Gevaert, ainsi que le catalo­

gue de l’exposition Rhin-Meuse paru en 1972, qui font toujours 

référence, mais il lui parut intéressant de revenir sur le sujet à la 

lumière des récentes découvertes. Raison pour laquelle il tint à 

publier L’art mosan.

« Le livre se situe à la fois dans la continuité des titres pré­

cédents et dans un renouvellement de la problématique, 

confirme Benoît Van den Bossche, chargé de cours en histoire 

de l’art et archéologie du Moyen Age et directeur scientifique 

de l’ouvrage. J’ai fait appel à de jeunes spécialistes qui font le 

point sur des recherches très récentes : l’article sur les études 

archéométriques appliquées aux manuscrits en témoigne, de 

même que les photographies archéologiques récentes du site 

abbatial de Stavelot. »

Rédigé par des experts européens et américains, le volume 

qui comporte plus de 160 illustrations explore l’architecture, 

l’orfèvrerie, la sculpture, ainsi que les enluminures et la cérami­

que de l’époque médiévale. « Nous avons aussi, et c’est inédit, 

laissé une place à la musique et à l’armurerie », précise son 

directeur scientifique. Au chapitre de l’architecture, à côté de 

bâtiments majeurs comme la basilique Notre-Dame de Tongres, 

l’accent a été mis sur des églises moins connues - mais de qua­

lité -telle que l’abbatiale de Saint-Trond ou l’église Saint-Pierre 

d’Xhignesse. Épinglons encore, dans le même chapitre, un arti­

cle fort intéressant, signé par Friederike Dhein, sur les édifices 

à deux chœurs comme la collégiale Saint-Barthélemy à Liège ou 

la collégiale Saint-Servais à Maastricht.

La sculpture n’est pas en reste - qui fait la part belle aux 

chapiteaux de Maastricht - ni l’orfèvrerie, point fort de l’art

mosan. « Nous évoquons bien sûr dans plusieurs chapitres 

les fonts baptismaux de Saint-Barthélemy, mais nous nous 

intéressons aussi aux reliquaires de Namur et de Bruxelles 

et aux châsses de Tournai ou de Stavelot », souligne le cher­

cheur, par ailleurs auteur de plusieurs notices.

L’art mosan existe-t-il ? Il semble bien que oui, même si les 

emprunts sont nombreux. Liège et son pays apparaissent 

comme un carrefour mais les œuvres d’art y sont d’une excep­

tionnelle qualité, tant technique que stylistique. Ce qui justifie 

amplement la volonté des éditions du Perron d’éditer ce beau 

livre, à la fois scientifique et accessible à un large public.

L’art mosan. Liège et son pays à l’époque 

romane du XIe au XIIIe siècle, sous la 
direction de Benoît Van den Bossche, avec 
la collaboration de Jacques Bariet, éditions 
du Perron, Liège, février 2007.

CJ1

0)

O

3

O

en

3



Ul

O

E

=3

~o

13

O

CU

LO

O)

PROMOTIONS
DISTINCTIONS------

Le Pr Jean-Pierre Swings

vient d'être élu président de 

l'European Space Sciences 

Committee, comité pluridisci­

plinaire de l'European Science 

Foundation (ESF), pour la période 

2007-2010.

Le Pr Didier Martin vient d’être 
élu président de la Société belge 

de neurochirurgie et ce, pour un 

mandat de trois ans.

NOMINATIONS

Alain Vanderplasschen est

nommé professeur à la faculté 

de Médecine vétérinaire.

Sont nommés au rang de char­

gés de cours à titre définitif, 

Christine Servais à la facul­

té de Philosophie et Lettres,

Luc Courard à la faculté des 

Sciences appliquées, Quentin 

Michel et Sébastien Brunet à 

la faculté de Droit,

Sont nommés au rang de char­

gés de cours, pour un terme de 

trois ans, Frédéric Nguyen à la 

faculté des Sciences appliquées, 

Catherine Paris à la faculté de 

Droit et Boris Jidovtseff à la 

faculté de Médecine.

En prévision du départ à la 

retraite de Claude Jamar

directeur du CSL, le conseil 

d'administration de l’université 

de Liège a désigné, à partir du 
1er octobre prochain, en qualité 

de directeur général du Centre 

spatial de Liège (CSL), Jean- 

Marc Defise, actuellement 

responsable du département 

espace et instrumentation. Le 
Pr Jamar continuera à être actif 

au niveau des projets relevant 

du domaine du spatial. Il est 

d'ailleurs, depuis le 1er mars, le 

nouvel administrateur-délégué 

de la société Amos.

PUBLICATIONS

Au terme d'une vaste étude uti­

lisant pour la première fois en 

Belgique les technologies de 

génotypage à grande échelle 

(whole genome association) 
pour la maladie de Crohn, une 
équipe de chercheurs du GIGA- 

Recherche - les Prs Michel 

Georges et Edouard Louis de 

l’ULg - a identifié une nouvelle 

région chromosomique impli­

quée dans le développement 

de cette maladie inflamma­

toire chronique de l'intestin. Les 

résultats de cette étude, menée 

en collaboration avec des uni­
versités belges et des centres 

de recherche internationaux 

(France, Grande-Bretagne et 

USA), sont parus dans la revue 

scientifique PLOS Genetics.

Un groupe de chercheurs 

de l'ULg — dont Lucien 

Bettendorff - vient de décou­

vrir un nouveau dérivé de la 

vitamine B1 (ou thiamine), l’adé- 

nosine thiamine triphosphate ou 
AThTP. Les premiers résultats, 

publiés dans la revue Nature 
Chemical Biology, semblent indi­

quer que cette molécule joue un 
rôle déterminant dans le méta­

bolisme énergétique cellulaire et 

pourrait constituer une voie de 
recherche pharmacologique pro­

metteuse.

A
près deux mois en Antarctique, l’océanologue 

Anne Goffart regagne la terre ferme et son 

bureau à l’université de Liège. Passionnée par le 

travail en mer et l’environnement exceptionnel qu’offre 

le continent polaire, elle en est à son sixième voyage 

au pays des glaçons et des manchots. Elle nous fait 

part de ce qui motive ses recherches polaires...

Etat des lieux
Le Traité de [’Antarctique (1959) protège le continent 

de toute revendication territoriale pendant 50 ans. 

Depuis, [’Antarctique fait l’objet d’une attention crois­

sante de la part des scientifiques, des autorités politi­

ques et du grand public dans l’espoir de préserver son 

patrimoine exceptionnel. Les conditions extrêmes qui 

y régnent amènent les organismes présents à dévelop­

per des adaptations au froid et à l’isolement tout à fait 

extraordinaires, lesquelles intéressent au plus au point 

les scientifiques. Mais la biodiversité de l’Antarctique 

est menacée par les changements climatiques. Les 

pôles seront très touchés par toute variation de tempé­

rature : la libération d’eau douce dans l’eau de mer par 

la fonte de glaces perturbera le fonctionnement de tout 

l’écosystème polaire. Aussi est-il urgent de dresser un 

état des lieux de l’Antarctique, notamment du point de 

vue de sa biodiversité, afin de transmettre aux géné­

rations à venir un point de référence permettant des 

comparaisons futures.

La perspective de cet instantané est à l’origine d’une 

grande mobilisation scientifique. À l’échelle de notre 

pays, citons le projet interdisciplinaire “Pelagant”

financé par la Politique scientifique belge et réunissant 

des chercheurs de l’ULg et de la KUL. Il se focalise 

sur l’étude de la dynamique biologique des systèmes 

marins en Antarctique et peut se décliner suivant trois 

objectifs. Dans un premier temps, l’analyse de la biodi­

versité du plancton permettra de déceler des traceurs 

biologiques de la qualité des masses d’eau; en parti­

culier, il s’agira de déterminer l’influence des facteurs 

environnementaux sur la séquence de la production 

planctonique. Ensuite, il faudra mettre en lumière les 

relations entre les zones riches en plancton et la repro­

duction et le développement des poissons. Une fois 

ces deux objectifs atteints, il deviendra possible de 

modéliser le fonctionnement de l’écosytème pélagique 

antarctique et de tester sa sensibilité aux variations 

climatiques.

« Depuis quatre ans, nous collaborons également 

étroitement avec des chercheurs français dans le cadre 

du programme “Icota” financé par l’Institut polaire 

français, explique Anne Goffart. Cela nous permet 

d’être invités sur l’Astrolabe, un bateau océanogra­

phique français travaillant en Antarctique. » Les mis­

sions belgo-françaises délaissent les destinations très 

prisées que sont les mers de Ross et de Weddell, pour 

étudier la zone côtière de Terre Adélie. « Cette région 

présente des caractéristiques idéales pour y étudier le 

rôle de la glace sur le développement du plancton et 

des larves de poissons. »

L’Astrolabe est un bateau polyvalent sur lequel des 

équipes de 10 à 20 scientifiques travaillent de façon

concertée. Les plus gros bateaux déplacent jusqu’à 75 

scientifiques et embarquent du matériel très sophis­

tiqué... mais l’organisation des prélèvements à la mer 

exige aussi une logistique beaucoup plus lourde et 

plus rigide. « Les deux types de mission se complètent. 

Dans le cadre de l’année polaire internationale, l’As­

trolabe collaborera en 2008 avec deux autres bateaux 

beaucoup plus gros, un japonais et un australien, 

poursuit Anne Goffart. Ceci nous permettra de réaliser 

des prélèvements dans tous les compartiments de 

l’écosystème. »

Banques de données
Au niveau international aussi, les projets en 

Antarctique abondent. La mise au point d’observatoi­

res devrait permettre l’acquisition de données sur de 

longues périodes dans des sites clés. En effet, avant 

de pouvoir identifier des effets de changement cli­

matique, il importe de fixer les limites des variations 

naturelles des phénomènes. L’intégration de toutes les 

données est une autre préoccupation internationale : 

il faut les rendre accessibles non seulement à toute la 

communauté scientifique, mais aussi aux générations 

futures. À plus long terme, les instances internationa­

les cultivent une volonté de biorégionalisation, par la 

création en Antarctique de zones maritimes protégées 

sur base de critères biologiques.

Elisa Di Pietro

Contacts : tel. 04.366.50.76, courriel A.Gotfart@ulg.ac.be

Questionner l’intime
Colloque autour des littératures canadienne et québécoise

« Je forme une entreprise qui n’eut jamais 

d’exemple », écrit Jean-Jacques Rousseau 

au début de ses Confessions, inaugurant 

ainsi une forme de littérature autobiogra­

phique appelée à de riches lendemains. 

Aujourd’hui en effet, et singulièrement 

depuis un quart de siècle, on ne compte 

plus les romans, recueils de poésies, piè­

ces de théâtre et même essais qui font la 

part belle aux écritures de l’intime.

C’est la raison pour laquelle le Centre 

d’études canadiennes de l’université de 

Groningen, le Centre d’études québécoi­

ses de l’ULg et le Centre d’études cana­

diennes de l’ULB ont décidé d’organiser 

conjointement un colloque international 

consacré aux expressions littéraires du 

moi. « Le sujet est très fédérateur, cons­

tate le Pr Jean-Pierre Bertrand, doyen de 

la faculté de Philosophie et Lettres, co­

organisateur de la rencontre, et il permet 

à des chercheurs européens et canadiens, 

spécialisés dans le domaine de la littéra­

ture francophone du Canada, de se réunir, 

de collaborer et de partager des projets 

- dont celui d’une publication commune. »

L’objectif des échanges annoncés ne 

manque pas d’ambition. Il s’agit de faire 

ressortir la manière dont le plus indi­

viduel peut s’exprimer dans un monde 

en voie de globalisation. Car le suc­

cès actuel des monologues intérieurs 

et journaux intimes - sans parler de la 

vogue que connaissent chroniques et 

mémoires - n’est vraisemblablement 

pas étranger à l’exacerbation d’un sin­

gulier qui a vu s’effondrer sous ses pieds 

maints socles de certitudes identitaires 

et voit maintenant s’éloigner à l’horizon 

de sa vie quotidienne quantité d’espé­

rances collectives. D’où l’angoisse si 

souvent perçue dans cette quête éper­

due d’une intériorité-danaïde, heureu­

sement contrebalancée de temps à autre 

par un regard prenant l’extérieur comme 

champ de vision.
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« Pour éviter la dispersion, nous sous 

sommes limités à un corpus de textes 

restreint, couvrant la période allant de 

1980 à 2005, observe le Pr Bertrand, ce 

qui ne nous empêchera pas de question­

ner l’intime sous toutes ses représenta­

tions et par les moyens les plus appro­

priés : études de cas, approches trans­

versales et comparatives, perspective 

historique, analyses de caractère idéo­

logique, thématique ou sociologique, 

etc. » Quantité d’œuvres - en prose et 

en vers - d’auteurs habitant l’aire québé­

coise et franco-ontarienne ou qui en sont 

originaires seront ainsi auscultées, parmi 

lesquelles celles d’Anne Hébert, Dany 

Laferrière, Nelly Arcan et bien sûr Nancy 

Huston. Des intervenants viendront, eux 

aussi, du Canada, mais la plupart rési­

dent sur le Vieux Continent (Allemagne, 

Belgique, Italie, Pays-Bas, Suède).

La Délégation générale du Québec à 

Bruxelles est très attachée à la dimen­

sion européenne des centres à l’origine 

du colloque. « Le choix de Groningen 

pour les journées des 26 et 27 avril 

ne fera que renforcer l’axe allant de la 

cité du nord de la Hollande à Bologne, 

en passant par Bruxelles, Liège et 

Sarrebruck, villes universitaires dont le 

point commun est de marquer un grand 

intérêt pour les littératures canadien­

ne et québécoise, de langue française 

cela va de soi », se réjouit Jean-Pierre 

Bertrand.

Henri Deleersnijder

Colloque sur les écritures de l'intime dans la 
littérature francophone du Canada, université de 
Groningen, 26 et 27 avril 2007.

Contacts : courriels jp.bertrand@ulg.ac.be 
et J.M.L.den.Toonder@rug.nl
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